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Lé sjiriluelismë, tel qué vous et moi notis léntendons, 
demandé-des faits et toujours’ des faits qui nous prouvbnit que! 
sous: avotis réellement affaire aux esprits lle n6s trépassés.| 
Pans mov article précédént de votré Revue, tome'1V, 4% ivre." 
j'ai adthis la possfbitité d’un 'autte élément, surtout ‘au sujet 
de’ 19 foret intellfgente qui fait'éctire !é plus grand nombte' 
des médiums; élénient-qui, ignoré d'eux-mêmes, développe 
«t formula des'idées dont‘ font qu”’in Séntimient vague et 
confus datisi leur étatinérmal ‘kitéins qu’ün Admeité plutôt 
qu'ils isont”rééllement.sôus le charrne d'un esprit de l'autre 
monde encüte mmoivis avèmeë tie: Aüus dand'lés connaissances 
des lois qui régissent ictéatith,tinbu dé préjugés dé passions 
terrestres et dedéctrânes rélibieuses particulièrés, d’orguéil 
et d'éatôtement icomime:il! y an # tarif éfUbhs: J'bènse que 
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ES D Fupposiliop est ls plus rationnelle; ai 
uv raison qui m'explique pourquoi notre esprit, 
Lun à corps, ferait spontanément un progrès plus rapide 
pe vai que nous qbservona dans toute la nature. Avec ce 
: we je m'explique facilement les bavardages et les con- 
. «txtions des dictées de nos médiums écrivains, subju- 
pér des Esprits inférieufs qui ont comme ici quelque 
talent d'écrire, tandis que d’autres Esprits, n'ayant pas cœ 
talent, font des manifestations physiques, l’un et l'autre @a- 
jours ea rapport d'affinité avec le médium, rapport qui 2086 
est encore totalement inconnu. Par ce système on peut égale- 
ment s’expliquer pourquoi ces Esprits inférieurs, singeant les 
Esprits supérieurs, refusent constamment de nous prouver 
leur identité. Or, ils croiraient se compromettre en satisfai- 
sant à notre incrédulité, ou en avouant leur ignorance des 
particularités que nous exigeons d'eux. 

Dans le monde des Esprits, comme ici-has, il paratt que 
la vanité ot l'ergweil aiment toujouns À se mettre an avast, 
de là tant de médiums égrirains doat:les dictées n'ont aucune 
portée, et sont remplies de contradictions. Les Esprits sensés 
et raisonnables .seat plus erreonspects, et ne se manifestent 
que dans un but utile; ils se montrent sous leurs véritables 
noms, gt nous prouvent leur identité par le récit de particu- 
larités exactes de leur existence terrestre. L'inconstanne de 
presque tous les médiums qui perdent patience parce qu'ils 
désirent ob$enir des connaissances en casmoganie que l'ha- 
manité’ ne peut pas encore porter, pst ençore une des raisons 
qui empèchent les Esprits sérieux de s’açcuper de nous. Cette 
; lumière spontanée éblouirait nos yeux. De loin en loin les 
Monts et les Davis soulèvent une partie du voile qui coutre 
cette science, et il faut avouer que notre entendement n'est 
pas encorp à la hauteur de ces révélations, qui seront bien 
difficiles à prouver ostensiblement sans le secours de our 
veaux instruments microscopiques ou de longue vue, eu per 
une intäition générale dont nous ne pouvons encore 208s 
rendre compte. L'impatience qu'en général les spiritualistes 
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épronvens, est un grand abstacie pour l'étude de ka science 
nouvelle, sensparle des préjugés innombrables quidominent 
encore la société. Il est vrai que, sous ce dernier rapport, il 
est bien difficile de renpneer à l'espoir d’une béatitude céleste, 
pour une position morale à peu près comme ici, eù le mal et le. 
bian, le bonheur et le malheur, pris collectivement, se font 
équilibre. Jusqu'à présent mous n'aNOns que‘no$ sens pour 
distioguer la vérité du mensonge, et notre raispn se forme par 
l'observation des objsts que la nature nous présente, et des lois 
que nous décauvrons dans ke mouvement perpétuel. Ainsi, 
notre raison n’a pas d'autres sources pour 86 fermer que la 
nature, et doit se modifipr nécessairement d'après les dé- 
couvertes que k nature aous offre de temps en temps. Notre: 
jugement, basé sur la manière de procéder employée par 
l'intelligence suprême, doit, par conséquent, se régler, com- 
biner et concevoir d’après les loïs qup nous observons dans la 
nturs, telles qu'elles se présentent à nos sens. 

Le spirituabsme d'aujourd'hui mous prouve que :la ma- 
tière pondérable n'est pas le seul élément palpable qui doit 
développer nps connaissanoes de la nature, et que, outre les 
impondérables inertes, ‘existe des éléments de cette nature 
palpables et intelligents qué, sans bouleverser les loisconnaes 
de la gravitafion, ne poyvent manquer de modifier nos rai- 
sonnements sur les principes adoptés jusqu’ ici, tant moraux 
que religienxet matériois: : 

Si nos savants n'ont pas tort de récuser les Dane que : 
déjà quelques écrivains trop avaacés posent avec une as$u- 
ranog inconcevable, les phénomènes spiritualistes w'en -s0m 
pes moins une.vécité. incontestäble : car les faits sont, pour 
la plupart, palpables, perceptibles pour nos sens à l’état nor- 
mal, et donnent des preuves:évidentes que les manifestations : 
sont produits par une causa intelligente, au-dessus de = 
portée deg assistants. 

La vérité des phénomènes. spirituslistes ne peut FH 
d'être reconaue bientôt, et de forcer les académictens à étu- 
dier sérieusement la question. Répérons que par: cette étude 
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nous aurohs enfin la pleine conviction que nous avons affaire 
soit aux Esprits de nos trépassés, soit à un autre élément 
quelconque qui prend leur place. 

En attendant voici ;les or de Las re dont 
j'ai été témoin : 

Présent aux séances que .M. Home a données : ici, à Li 


” Haye, j'ai tenn de ma main la partie inférieure d’un accor. 
. déon, pentlant qu'une maih invisible faisait monter, descen 


dre, vibrer le soufflet de l'instrument et mouvoir les touches 


. ajors,une charmante mélodie, pour nous inconnue, se f 


entendre, nom-seulement-pour les oreilles des assistants, mai 
également : pour celles dés domestiques à la cuisine. La mt 
lodie Ainie, l'accordéon s’arrache de ma main, prit une dire 
tion horizontale, et passa d’un bond sous la table. pour : 
jeter sur les genoux de la personne placée vis-à-vis de mo 
Ce phénomène se répéta quatrefois avec différentes personnt 
pendant que quatre belles mélodies différentes étaient jouée 
Pendant ce temps M. Home s'amusait à faire au crayon qué 
ques croquis de dessin. Notez que l'accordéon atait été ache 
le jour même par la dame de {a maison, et qu'aucun d 
assistants ne savait jouer de cet. instrument, pas pus qi 
M. Home, comme il nous l'a afirmé. 

‘La table était couverte d'un tapis qui. dicuat É bord | 
vingt-cinq centimètres. Je.vis.s‘avancèr comme un doig 
poussant le bord du tapis, et me donnant deux coups con: 
la partie inférieure de l'evant-bras; j'avais cette main: plat 
sur.la table. La table se souleva plusieurs fois, de mani 
que da lampe se troiiva hors du taire de grévité, toutefo 
sans tomber ni se déplacer. La ‘table marchait par tout 
salon. Pentiant cette course; une dame ayant fait tomber : 
mouchoir, ‘je ‘voulais le ramasser, lorsque M. Home m 
dissudgda ; car, dit-1l, probablement les Esprits s’en servir 
pour faire quelque manifestation. Effectivement, après 
la table.se fut déplacée enœre plusieurs foig, elle s’arré 
etjavis une main invisible. montér le mouchoir, le préser 
à Ja dame qui l'avait fait tomher. Kffrayée, cette de 
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n'osa mettre la ram dessus, qu'après quelques paroles 
encourageantes de M. Homes. Elle. déclara avoir : senti: dis- 
tioctement un corps résistant, comme en mettant les üoigis 
dans du. beurre frais: Bn exsminant le mouchoir, nous y 
reconnûmes un nœud très-artistement arrangé. Pendant la 
course de la table, une petite table portant une caisse'chi- 
noise, placée entre deux croisées, s'avança au milieu du 
salon, sans aucun.attouthement. Pendant toute la séance, 
on entendit des frappements continuels dans les meubles, 
contre le plafond et ia porte. Plusieurs assistants eurent des 
attouchements très-distinets et dont ils s'effrayaient heau- 
coup. C'était la prémiêre fois que nous voyions ces phéno- 
mènes. Placé à côté d’un docteur naturaliste très-instruit ; 
je lui demandais souvent : « Sommes-nous hien dans notre 


état normal, se somines-nous pas sous le charme de la biolo- . 


gie ? » Jl mie répondit : wJe ne le pense pas, ar je me send 
en possession de toute ma volonté; et si démain mous re. 
trouvons en l'absence de M. Home, le même nœud si artis: 


tement fait dans le mouchoir, ce sera une preuve .de la 


réalité du fait. n Le:mouchoir. déposé dans une boîte fermée 


à clef, emportée par, le-docteur, fut retrouvé le lendemain 


et longtemps après dans le mème état. 'A: une autre’séance , 
nous vimes s'avancer-un:canapé sans aucun attoudcherhent 
vers M. Home, assis à la table. « Ah ! dit-il, vons voulez que 
je. m’assaoie sur ce meuble ? » Se débarrassant de sa chaise, 
il s'assied sur le canapé. qui, spontanément, se retira, et se: 
remit à sa place, faisant tomber M. Home par terre : «ART. 
dit-il, vous voulez vous amuser de moi? ». 

M. Home, pendant les séances, ayant nd que kes 
Esprits s’occupaient beaucoup de mon fils, jeune homme âgé 
alors de vingt-cinq ans, croyait qu’il avait des dispositions’ 
médiauimiques. Us soir, .que M. Home donnait unie séunce à. 
la cour, ayant promis qu'il viendrait encore nous: voir après 
cette séance, nous essayâmes de produire lesinêmes manifes-' 
tations en l'absence de M. Home; ce .qui nous réussit parfai-‘| 
tement par la présende de mou fils; qui ne fat pa le moins 
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étonné de nous, vu qu'il n'éprouvait rien d'extraordinare 
et qu'il se sentait parfaiternent dans bod état normal. La tabl 
marchait, frémissait, répondeit à nos questions par des coup 
très-forts, qui se firent jé entendre das tout k 
selon. | 
Après le départ de M. Hoxe ; qui ne. rebta que peu d 
jéurs parmi nous, môn fs à donné un grand nombre d 
séances ches nos amis; d'où il est résulté plusieurs médium 
de tout genré. Dañs uno de ves séances, chèz ah médecin d 
Ja ville, les Esprits de feu M. et M=° G:.. s'énnoncèrent 
ces personnes étaiedt trèé-fbriunées, et avaient déshéri! 
l'épouse du médecin, de droit leut héritière. Aussitôt le dot 
teur, se mettant eh colère, leur lance de gros mots ën let 
reprochant leur injostieei 
. Les Esprits, se fâchant également, lui lancent la ae 
ka tête, par l'effet d’un fort moùvement que fit k tabi 
heureusement la lampe fut séisie à temps daûs son vol etr 
mise sur la table. Après bied des reproches, le docteur 
cälmn, et leur demande oe qu'ils vemaient faire ivi. « Po 
tâcher de nous réconcilier avec vous;. dident-ils. 4 Aloi 
retirez-vous, G..., et laissez parler votre femme, car vo 
n'avez jamais élé qu'un pauvre d'espri; que votre épot 
me-dise Ja raison pour quoi vous nous avez déshérités. 

Parce que vous étiez asset fortnhés; dit l'Esprit de da dan 
j'ai engagé mon mari à dispaser. de :sa fortune en faveur 
ma famille, peu fortunée. —— C'est encgre une preute de: 
égoïsme dont vous avez dûnné tant:de témoignages, que p 
sonne sur la terre ne vous régrette,:et-qu'un ne pense plu 
vous. — Vous êtes dans l'erreur; 4 existe encore une pau 
veuve à qui j'ai donné de.temps en temps quelque nou 
tura, des objets de toilette et le chauffage ; elle demeure : 
jourd'hui rue ..…; elle vous affirmera ce qe j'ayance: : 
oublié son nom. -— Hé bien‘ dit le docteur, nous vous p 
donnons: c'est un fait, accomph.'s Là-dessus, ta table 
pasa obliquement contre la poitrihe du docteur; de : 
épouse et dela sœur de cette dame ‘qui avait .ét5 déthér: 


égalotrent:. Après role Shnelend et is de 
donna phis acte de présence. _: 

Le kéndemain, deux des edsnts sosie) rides Ame 
rue iodisquée, afin. d£ tronter la véuve en question. Cette rue 
se compose entre autres d’une trentaine de petites maison, 
habitées grataitement par dés veuves et des pauvres gens ; 
ces messieurs, après plusieurs inferations, trouvèrent snif 
we véuve, qu affirma aveir coma M G.., morte il y.avait 
six ou sépt ans, qù'eble la régretteit béaneoup; parce qu'elle 
hni ewait denné souvent du pairi, des habits + du ebaïbon 
tqu'edbe allsit prendre dans une isstitution de bienfaibknoé bur 
den bens qu'elle recevait de M=° G... Notez Érou —_——. 
rat alors dans une autre tam 

Des preuves d'xlesfité si bien constatées bé … 
éloquentes. Toute la conversation de cette bare se fit par 
dés coups frappés, par lé moyen de l'ai paabet. 

À ont autre séance, ls médèuni ayamt posé M ME sur Un 
‘guériden fortement construit, je priais l'Esprit de faire avag- 
or Le guéridon aa milieu du salon; lé guétidon fit ün moë- 
reament négatif, et se cols contre le mur; vainement j'en. 
ployui toutes nes forces pour le faite sortir du 60m; même 
avec l'asstatance db deux autres personnes; tous nos efforts 
furent vains: de dis alors au médium de rekirer sa main, ét le 
guéridon se laissa porter aa milieu du axlon, où 1b médium 
pose de nouveau une. main sur la petite table; aussitôt elle 
+ mit à uié donner des coups de pieds dans les jambes, au 
point que je fus obligé de me barricader derrière un fauteuil; 
ne pouvant ples se: venger, le this se replaça Fos 
deus le coia du salon. | 

Deux généraux de mes ans assistétent une Manée ciné 
moi: passtblement incrédules, ces messiburs désiraienk sur- 
tout la preuve qu'ils n'étaient pas, pendant }a séance, sous 
quelque chirme de biologie ou d'hallucination, Assis sutour 
d'uhe t&ble À tiroir, posée sur: hhe colotine fortement con- 
étruitc, reposent sur un plateau formabt quatre pleds je priai 
lee Eprits de soulever.la tablo;.de lu faire balanser détachée 


* du soket: dela faire retomber de manière à ev/briær de pla 
teau. Les Esprits satisfirent complétement à mon désir, etbees 
._ messiburs vinrent le-lendemain se convaincre que la table 

‘était e00ore dans le même état que la veille, ce dont le Tone 
deJ'ébéniste m'a convaincu doublement: + :-" 

La grande table pesant 35-kilos brisés, 'je fis avancer une 
table .de moindrs dimession, qu’on:pouait soulever facie- 
ment. Je priai:les Kaprifs de vouloir la renverser les pieds en 
l'air; la:table répondit par l'alphabet, frappant da :pied : 
x: Renvertez-vavs. vpus-mêrne sur votre tête. » : Lo: géné- 
ral V. M. demanda: «a M'avez-vous connu antérieurement ? 

— Qui, à Bergen-op-Zoom, il y a quarante'uns, voss'étiez 

sous-officier, » Ce qui était exact. Après plasieurs autres 
Allemandes etnéponses qu'ilest superflu de mentionner ici, je 

-priai l'Esprit de donner ua. poids suffisast:à fa petite table 

pour que le général ne pêt.la soulever. Ce désir fut égale- 
ment sslisfait, et aucun de.nous: n'ent la force nécessaire 
-peur remuet cœ:meuble, pourtant:si léger à. l'état ordinaire. 
ma demandé de:redévenit. légère, ‘on: ponvait la soulever 
-anoû les petite doigts: j'ajoute. que le médium tenait con- 

stammgmit la. iain'isur lésitables pendant les manifestations, 
Aqui eurent toutes lieu en pleins lumière des lampes. 

s, Je. pourrais, Monsieur, :vous raconter encore. un grand 
noïhbre de manifebtations, 8ije ne craignais de prendre trop 
de. place dans sôtre revue. Je:ne:puis cependant m'enipècher 
d'ajouter qu’il se trouve ici-upe enfant, jeune fille de-dix ans, 
-hédiom à manifestations physiques et écrites, obtenant même 
:del'écrituse idirecte.: Appelée à une séance chez un monsieur 

et son épouse, l'Esprit du frère de la darhe se. présente. Ce 
sfrêre était capitéine d'un navire,merchamd dont on. n'avait 
-pas de :nouvelles::dépuis le 40 detobre 1864. La. jeune mé- 
dium répondadit.en écrivant aux demändes que la dame ades- 
it à l'Esprit.de son frète. :« Dites-moi ‘quand.et où vous 
-avez faitinauirage ? Le 44 octobre 1854,sur les côtes d'An 
igleterres le nawire, dans. un ourägan, a été jeté, sur 1iD .r0- 
«62e; en7 peu d'instanté nous avons.tous pérh — Pduve! 


SO — 
void'tie domier ie preuveique voustétes-rébliiinest:moq | 


fre: = Quelkprétive dékitei-vuoe 1 J'aseilodie phesreurg 


de vos léttres, dofiner lo facisimilo: exactide voire siguatans 
par ‘cet'enfant:tiédiunlire Awssitot l'enfant, ns: eonnaissant 
pas #ême:leition del Esprit nl oéléi:de sa: sœur/aprèsiavair 


commerc® at éfavé ‘quelquds-lettres, fit ‘la: sipnatareieaoke 


de P'Esprit, parfaftement conforme axr sipnataresicontermes 
danis leb lettres produites par larsœar ed'qu'élle avait gadées 
soigneusement. Prèbeotittme de cette prenveselé remencis 
son frère: cetui-0i lui dit, par M main: du.fhédiurs, qu'a bai 
donerdit pllis 1ard (il indiquait be jeudi suivant) use prouve 


par Pétrituré diréète: Efotivement, de fonr-H;il.engagenila 


société k se hendre ‘dans + -shlorr donnait ver.le rue,.oùl'on 
tréuverdit soës le tipis qui coutte à :tuble Yéçrire directe 
promie Lé papier, én'petit odidvo {sèrte : de: papiér : bedtan- 
dèis dont on neo sert que rétekn et: étui We s6 10e" Ait pas 
däns' la maison}, ét totvé:à"ln placb indiquée; éves l'is- 
sctiption sétiVatte: J'ai pidcé sen cetiéérés pour vous faire çrairke 
à on fdéniité, etje ‘vous démmertiienvère phueieure tulsës 
preuves. Plus tard: 5} apporta un! ethieg où illéerivitü chaque 
sédnbe qteltyéies bons conbeils et: des protestations diainitiéiet 
de bienvéilidhée, : ,, : 1éutnlss is ci meupihe à, oi 
Les: persormmes chez: duiees: maniféstatioés: ont ken: crai- 
enént beauédup'la 'poMicité, c'esbipour :eela ‘qu'on .n'adaet 
que les'intimés amis aux séances; ije:tienp: ce détails d'en 
témoin oculaire en qui j'ai toute bgnfiqneesr"; 4.1 
Mais vüiciencore on phénomène da transmiseian de: petisée 
très-frappant qui s'est passé chez moi, sous mes yeer, Un 
delies dis se:thouvant'on jeur'ohez 1hobeïf siorété: Avec 
ue dame d'une! qéarasitaine : diamniéss; d'unssosnafitution 
forte et pléme <duisanté; muy trèssensitbte;1mroe qi esba ya 
âdsotilever da mikin pas l'attréctien: magnétiqéds ce lei réus- 
ét préstfée spobtanément: Dour on wousiniois dpiès, cesidenx 
péiséidés & ‘rétrouvérent éncore cher:moëlliba dame rétait 
venait prendière: Kusqu'en:sonng à:la ppriqde:lai res die 


dit:sm@estlmonsieurnn tel, je sens quilil-duitêtre R. "146 
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pendaut elle dévait ignorer sa visite, vu qu'elle n'en était pas 
prévenue. Badiuwänt sur cette intuition intime en faveur de 
mon ami, oelui-oi me dit à l'oreille. « Voyons si elle m'obéira 
par la transmission de la pensée, » Elle avait à san côté droit 
ma nièce; mon smi était debout à ba gauckie, à un demi-mêtre 
de distance, et saus là toucher. La dame urientait et faisait la 
conversation avec tous, lorsqu'elle posa son ouvrage sur la 
table. « Tiens, dit-elle, mes mhins se refusent à continuer de 
tricoser, je ne sais ce que j'ai, ce que cola signifie, + Ensuite 
Sd inain droit alla prendre là main de m& nièce, très-étonnés 
‘du’cette intiruité, et elle répétait sans cs c « Mais qu'est-0 
que cols signifie? » Puis elle se ve 61 penche le haut du corps 
vets ma nièog, qu’elle serre dans ses bras, en l'embrassant, 
répétant toujours moitié riant, moitié inquiôtat « Mais que 
signiée done tout cela? » Elle 56 remit dans son fauteuil et 
reprit son ouvrage de tricot, toute confuss, et nous demanda 
à tous l'explication de ce qu'elle avait fait involontairerment, 
lorsque enfin man ami lai dit: « Soyes tranquille, c’est par 
l'effet de ma volenté, mentalement exprimée, que vous avez 
agi, » Gornme lle ne pouvait éroire à un pareil miracle, mon 
ami lui dit qu'il l'en canvaincrait dans peu d'instants. Effec- 
tivement, peu après elle leva la main jusqu'au front et ue put 
lu faire dencendré, le bras était sataleptis ; mais il reprit son 
êtat normal par sa seule volonté mentale, La dame était 
coivaincué. et s'applaudit d'avoir eu affaire à un gentilhomme 
aussi respecté que respectable, 

Pour finir cet: article sg 2e phénemine von moins inté- 
Trossant : : . 

Au mois d'octubre de: hour passtmes ; a wa femme, 
ton fils et moi, là soirée chiez urie famille de n0$ amis. Nous 


. vimes plusieurs jétipss gehs qui désiraient s'amuser à faire 


tourner la table, et qui se vendirent à cet effet dans. un salon 


.… “tobie, où ls firent danser, tourner un guéridon. Rontrés au 


isaton de fantillé,. ils se mirent autour d'uag grande table. 
Pientôt je m'aperçes dé queiques tiraillements dans la main 
d'ène des denwislles logée chez nos. amis. Je domandai 
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du papier ot du crayon ,'et j'iavitis ln demaiselle àk.se 
mettre en. ponition d'écrire. Elle fit quelques. difficultés , 
n'ayant jamais assisté à une séance. Cependant. prenant. 
courage, elle posa le crayon sur le panier, mais au même 
instant elle. tomba dans la sommeil magnétique tom an écri- 
vant, les yeux farmés, quatre grandes pages, aù l'Esprit ex- 
primait soa honbeur de pouvoir assurer par ce moyen 58 pro- 
tégée qu'il veillart toujours sur elle; sa signature , ivgopnua 
d’abord , se trouve plus iard être le nom d'un des ancûkreg 
du médium, du côté de 84 mère, profeasqur à l'université da 
Groningus jl y a denx siècles, Après la nigneture, le médium 
se réve)lla. Cette jeune personne était très-#urprisa 64 inquiète 
de sa position. Pour assurer qu'alle était réellement dans 
le sommeil magnétique, je tenais constamment une fauille 
de papier entre se5 yeux et le crayon , cs qui ne l'ompheha 
pas d'écrire des. lignes droites à égale distance: les lehirgs 
étaignt grandes et comme d’une personne qui h'4 p48 l'habi- 
tada d'égrire , quoique dass san éjat normal elle. ai mon txès- 
balle ei fine écriture. 

À une seconde ségnce, deux jours Fer ches mo, PV 
dium snsdit écrivait de nouveau en dormant. Ma nièce ;. qu 
avait déjà assiaté à plusieurs séances sans donner ls maindre 
signe de médiumnité, se mit à écrire également, rempliseant 
plusieure pages. $3.main était dirigée tsntôt per l'Ésprit.do 
mon fils aîné, tantôt par le frère du médium, et finglement 
par l'Esprit de son père, tous morts depuis buit h.din ans, 
Le sujet.de toutes ces dictées était des protestmions d'amitié 
et de bonbeur de pouvoir s'entretenir avec nous.at de pong 
donner. de bans FPRAgS, ” æorake et de foi sa la. Fe de 
Jésus-Christ. . 


Ce qu'il y. avait de. curieux en eut. res et. que “les 
deux médiums n'auraient jamais écrit, en leur état.normal, 
dans ça sens sur.le Christ, yu qu'ils ne çrojent pas à 84 divi- 
nité dans le sens que les Esprits exprimaient, Ma pAdCE TES- 
tait dans son état normal, au point qu' ‘elle saait:et remar- 
quait parfaitement ce qui se passait autour d' elle, mais elle 


Li %0É = 
\ avait te opprésibn désagréable ‘dans la région du dis 


phragme:'sa wte étmit lourde: elle se éentait très dispo. 
sée & pleuréti Aptôs/chaque ditfée, je la calmais facilemen 
par‘ quelques pasëeS mapriétiques. L'autre médium, au con 
traire, ‘restait très-calme, et sé:sentait on'ne peut plus heu 
reuse, dibié et’ gaie'à chaque réveil. Deux jours après, c 
môditrm, alant rejoindre s& famtillé, vint prendre cohgé d 
hütsVoulait connaître à quel: êegvé cette Jeune’ personne : 
biea portante était sensible’ h force maghétique, je lui pr 
uhe main s#vee l'intentiéh. de l'éndormir, ce-‘qu'elle f 
spütitanément: Je pridi aiütd mon fils 'd'intproviser sur! 
piano quéique mélodié solennelle. Aussitôt elle ouvrit l 
Yeux, da pupile diripée vers'lé plafond, se leva, et se por 
a nfflieu-dé salon, évitant les ‘objets qui 8e ttouvaient 5 
son chemin, Là, elle exprimidit par dés' gestes ‘aussi'graciet 
qu'étebés| an ‘sehtiment de’bonheur et ‘de vétlération divi 
qui sd dégsindit sur sun beau ‘visage extalique ; ses pos 
étadént'aditirablbs de brâceet d'éloquente, AN! jamais 
n'oublierai ce phénomène qui mit sous més yeux tant 
churtle;: tant ‘de ’Béduté, :et''tnt" W'expréssibn de bo 
heurt di. Se LAN MCE 41 PT R: | 
"Aprés quélqtes miriates, je fis'sigue à mon: fils-d’arrê 
f' musique tout'coutt; et l'ettatique resta AW même inst 
Connie phtalysée dañd'la' pose qu'elle aväit At ‘dernier 
éütM Be lui demiémant'alrs El #8 trouvait bien? D'i 
voit HésfabN, elle'me fépondit ? «'Oui ; Wh ? je: suis t: 
heurelisé*# Je-pHul. ensuite mon fils de jouer une po 
atifiée! /Ausëttôt tont'le visige ‘de H'jBurie personne : 
de étprebsion dd datbté, de péisir, toujours Les: yeux le 
vers le plafond, et elle balançait aussi gracieusement 
cotpé; tonne si elledänéait{ sans’ cepelidänt ‘se dépla 
Ctañgutiit de 1h fatipuer, je RS érrétet le musique, et je 
veiller aprés n'avoir Yermé-%es fedt,'plr'qtéiques pas 
quë jé rpréloligelis Sur tout sh cotps. Rentréé' dans son 
normal, lellé n'avait aucun souVénir de ce qui's’était pa 


été d'éproitait auciriie fatigüe. à Au contraire,’ Alt-elle 


‘renge.-at même si légète, qu'il-mersembis-que 
COMME. VN. DEL n.: . on LE. +0: à 
7 mp ragret de xoir,pattir.mne-créniare 
‘on sij-.sgnsitive: Henromsoment ,: j'ai 
tôt iQ. oi D RE 
olume à racantentomé les détails ;dés 
vnt passés iei sousnies peut; mais, déjà; 
: de votre cmplaisanno an. vous priaht d'in+ 
- article dansle-prochain auhéro: us ah 


ez l'ex RL 
ou | Le Major Rev. n 
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AE Lis ie L 
Un Dual de Paris raconte que la me de Fienne, du 10 ji, 
renferme deux faits récents de. vampirisme. On xient, dit ce j urnal, de 
déterrer, dans me petite localité allemande, deux tadavres af in de leur 
trancher , la tête, dr es. deux cadavtes représentæient deux vampires, 
* Nous varpons cb qu'il y a dé'véai dans-de rétit quand’ nues'aurbns fan 
iraquire l’article de la Gaseite de Vienne, prétité: Relon:nous, kes:rait 
pires ne sont que l'Esprit dédouhlé de malheurqux, cataleptisés, allant 
exercer'des actes de vie physique, pour des raisons et er vertu de lois que 
nous avons rapidément indiquées, et hous ne pouvons mieux faire Que dc 
rapypoler.icihés pjarolés que nous avihs pronoricées ! En terminatit Puh di 
nos articles: sur le vammirisme : « Aulant nous ‘énésleroas avonit-hous 
dit, pour que las fuike soient consiaiés, procklemés, (qgjotirs, guéli qu'ils 
soient, aulant nows nous pronancerons. Cpnire 6es inmolalians. bar 
bares qui achèvent de plonger dans la mort de malheureux catalep- 
tisés que si peu de chose, une satgnée ou M action magnétique 
pourrait sans doute rappeler à la ble. 
is 5 - ME 





EXPÉRIENCES DE M. SQUIRE. - — | NOUVEAUX TÉMOIGNAGES, — = 

| BÉPONSE A .DE..NQUYELLES OBHÉCTIQNS. ..,.. 1: 

M. Squire a répris ses‘expériences , et un grand ‘nombre 
de personnes. depuis son retour sont venues: prendre ;ieur 
part destémoignage.des faits swrprenants: quisbrpassünt : 4 
sa préseneei Dans:le némbre, ik \s’estitréuué:dé séuveel 5h 
savants, des médecins, des ingénieurs.'M: Flonivens, quirafait 
témoigné.son idtéhtéon de voir M. Squira àil'œuvfe ;: maps 


dejgné sceuser réception de l'isvitation tue noas lui avons 
adressée. Mais nous ayonsété, pat eontre, honorés de la visite 
spontanée de M. de Sauloy, imembre de Finstitut, séna- 
teur. M. de Saulcy, qui a expérimenté les phénomènes dont 
nous nous occupons, et qui # eu le eourage de rendre pu- 
blique sa convtetion à cet égard, n’a eu rien à objecter aux 
expériences de M. Squire. Il n’en a pas êté de même du doc- 
teur Charpignon, d'Orléans, qui vient d'envoyer au Journdl 
du magnétisme une lettre &e doute et de suspicion où Île bon 
sensetla froidersison dre spiritualistssne sont guère ménagés. 

M. Cbarpignan #8 plaint que dans les expériences de 
M. Squire, il n'y a pas de lumière et qu’on n’y peut rien voir. 
Cependant il assure que pendant la première opération la 
table à pesé de tout son poids sur M. Squire et sur la chaise 
qui le supportaït, Comment le sait-il, puisqu'il n’a pu } rien 
voir? M, Squire nie formellement le fait. Admettons qu'il soit 
vrai, Cela me viendrait nullement à l'appui de la théorie de 
M. le docteur Charpignon qui incline à croire qu'au lieu des 
Esprits, c'est purement et simplement le médium qui fait 
évoluer la table. M, le docteur peut hardiment se mettre en 
lieu et place de M. Squire, y envoyer même tous les hercules 
de France, et il verra si, la table étant ser tes genoux, il est 
possible de l'envoyer de la main gauche et d'un bond, tout 
en restant immobile, par-dessus la tête. Nous avons porté 
défi du fait dans ce journal , et personne n'est venu relever 
le défit Si M. Charpignon nous avait fait part de ses objec- 
tions, séance tenante, uous l'aurions prié de faire venir la 
table sur ses genoux sans aucun mouvement autre que celui 
de son bras gauche, etd’essager de l'envoyer avec ce seul bras 
par-dessus sa tête: Maïs, hon ; il n’a'en aucune objection À 
faite, et son attitude a été telle que tous les assistahts, y 
<oæpns son confrère ls docteur Gatti, de Gênes, l'ont cru 
parfaitement convaincu. Hs ent été depuis bien étonnés de 
dire dense le Journal du magnétismie la lettre qui s'y trouve. 
* Noûs pourrions répondre plus longuement à eette lettre, 
ek demander à M, CGliarpigoon quelle est l'objection qu’il a 
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à fire à à sosie expériente dù M. Squire, o:il n'es parle 
pas. Mais F'honorable M. de Maldigny se disposant de répondre 
à M. Charpignon dans Je Journal, du magnétisme mêmé, nons 
gttendrons. Disons toatefois en termingat, qu'une députation 
de la Société du magnétisme de Paris, composée du deoteur 
Léger, président, du docteur Louyet, de MM, Winnen, Lovy, 
Bauche, s'est rencontrée dernièrement chez nogs avéc tes dot- 
teurs Puel, Filassier et autres personnes honorables; que les 
ghjestions de M, Charpigaon ne spnt venues à l'eanrit de 
personne , et que hisu lbin de eroire à. ue habile tour de 
mais, ces messieurs ont tous marqué leur étonnement et4ë. 
moigné l'intention de voir M. Squire expérimenter À noyveau, 
afin qu'un plus grand nombre de personnes puissant Jui don 
ner leur témoignages. | . 

Comme os le voit, ls prosès intenté pat M, Charpignen 
v'est pas un procès définitif; il y a appel. Les deux ou trois 
mille personnes qui ont vu M. Squire, pesé, étreint sa fable, 
serant, il faut l'espérer, la cour de cassation. … . . 





SŒUR PATROCINIO, DEVINERESSE ET THAUMATURGE 
“. nie FL à 
À LA COUR D'ESPAGNE, 0 


Nous l'avons déja dit et souvent répété : « I] y a eu des 
miracles dans tous les temps, chez tous les A as es et. dans 
toutes les religions. » Aussi, ceux qui vealeñt par des faits 
merveilleux consacrer un culte, uñe doctrine feulière, 
sont dans l'erreur. Ces faits ne ecnsacrent que les princi 


de la religion universelle, des vérités éternelles qui sont au- 


dessus de toutes les religions partieulières. Ils arriveront 
toujours et partout où les lois, les eohditions qui geuvernent 
ces faits existeront. Ceux qui, parce que le don de guérir lés 
malades, celui de la divioation, ont été donnés à une religieuse 
catholique, croient-que cela n’a lieu qu'à eause des croyances 
de cette religieuse, de l'assistance toute particulière de Dieu, 
sont dans l'erreur; carces dons ontété et sontencore le partage 
d'une foule d'hammes ét de femmies tout à fait Etrangers du 
catholicisme. D'utrantre côté, les vohairiens qui, placés dévant 
des personnalités semblables à Marie: d'Agrda, à saînte 
Thérèse, à saint Sauveyr d'Horta , à Madeleine de la Croix 
etc., etc., troient devoir retourif à la qualificatiüé de jon_ 
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fenférmébs dans l'eliceinte d'un'codvent, de‘päuvres hommes 


‘vice toûtes ‘les ressources possililés, "qu'un Robert  Houdin. 
‘ta iilieu! de ‘ses''éhgins; de ses resorts suWprenné par cer- 


HTC RENT CE CPE pr or fs H sa !  « 

On écrit de Madrid ÿ l'Opinion Nationale du 17 juin. 
phopo my st y ner, à t'Madrid, 40 juin 1861. 
NL Ba eu est en Kapague, aux jours les plus som- 
bres de notre. Gharles À l'Ensorcelés Une nonne domine la 
Situation politique. Dans l'opinion d'un certain nombre , elle 
Lait das. miracles ;. nous. vaulans parler de la fameuse sœur 
Pâätnocinip.. 2. + , 

s. «La course laisça, diriger en tout,et pour tout, par l'im- 
ponure de clic file iqui assure à ses crédules adeptes,qu’elle 
£oûpaîit l'avenir et que la Divimité Jui 3 concédé le dpn' de 
diriger lessévénements humains. 4... 

; «À propes.de la mort du comte de..Cayour, il est arrivé 
kime chose.répugnante. :. : _ ‘© , .,, .. 

« ba Correspondencia, jouroal. semi-ofliciel du gauverne- 
ent, a mpniré se bruyante allégresse de cet événement qu'il 
:Prack me une œuvre de la Providence gt un châtiment du ciel. 

‘ On cite ynergrande dame qui, en apprenant fre 
SÉCTIR ;. : , . F rs ds 2 à 
D + À spvais déjà, moi, que cela allait arriper, x donnant à 
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Patroeiniu le. Jui avait..annpnc4. à l'a 


etape dd ut 


‘entendre que sœur, 
-VANCE. 2’ : 5. 4 
LIT 20 ; D RE A DE VA 0e "21 
| : La Presse, dans son muméro du mème jour, renferme Sür 
Je même sujet les phrases suivantes 3: 1. . 
«La camarilla qui irispire le maréchäl x, vois saver, 
pour chef la célèbre sœur Pattocinio, ét te n'est nn secret 
‘pour personne, que l'infience de la sœuùr Patrocirio eët'at- 
rivée, sous le ministère actuel, à $on apogée. "Une ‘ciréon: 
‘stance récente l'a mise en relief ét vient de -lii -donher un 
‘nouveau page de solidité: - ‘+ 5?" "tm 
" « Vous souvient-ïl d'une dépêche télégraphique anñorf- 
“ant la grave mélädie de T'infañte’ done Conception? Eh 
*bieni l EE que vous ignorez peut-être, c'est ques sent Pa- 
trotidié 4&'épéré le'‘iniracle de la puérison'de l'infénite, et elle 
ÿ à réussi d'une façon! trés-shsple : dwmoyen d'un exer- 
isme 'sôletinét-que le maréchal O'Donnell a autérisé de’ su 
“présence. CEM a eu lieu à Aranjuez dansiles preiniers jouts 
‘da'mois dé mai. 'L'exorcisme a guéri l'infantes..” ur 
“+ 4Je vous laisse à penser l'effet preduit par cette honvelle 
“noroyable, ratônitéé et colorée par' les rmaginätions méri- 
-dionties: On: en a béaucoup parlé et ‘n'en parle emoote: il 
"est à souhaiter que à sœur’ Patrbcimo ait: réussi à chasser 
-du‘palais d'Arañjuez les malins Esprits qui l'hàbitent.: -. : 
É LS tr - , 4 1, 
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ES : ES ee nude 
, APERSY DES. MANIFESTATIONS MÉDIANIMIQUSS OBTENTES HABITUELLE- 
1 ESF RAR LE PIRECIEUR DE LA BEVRE SPIRITUALISTE., , 


Si naus sommes convaincu de la vérité” des‘nlatitfestétibns spirituatis- 
‘tes ét de l'action que les Esprits peuvent exercer suf 4 matière, 'ce n'est 
certes paë seulerhent d'après le récit des autres. Dans le tome HE de 
cette Revué, page 183," nous avons raconté longuement les fhénomènes 
‘qui sæ sont passés sous hos yeux, daris notre domicile ét doht fous avoris 
‘étudié jour par jour le développement, la nature et ie m10dus/operamadl. 
Depuis, ces maniféstations ont continué et ndts avons constaté are variété 
"de faits sifréquemment répétés que dé tes räpportér tous serait impossible. 
Nous en citerons Seulement quelques-uns : * ” : A NE 
7" Nos manifestations $bnt de plusieuts sottés, quant” heur'origine. Il y 
‘à d’abord celles que nôus provaqtidnis nlts-Mänles et celles qui som sfori- 
nées, À parmi ces: derniètes houë diétitgubns etllés qui 'protienhént 
Éd'ésprits amis, lutins do esplèdies qui nous visitent parfot, d'avec:uellés 
qétémanent évidémment d'ésprits plus élevés bpérieut#! * 7 1‘: 
Print tés'Hianiféstations' que nous provoqtoms figurent des apparitions 
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qui 56 passetit dans dés conditions déjà décrites par nous, et qui senvent 
ont été d'un caractère admirablement concluant. Citer des témoignages 
nous prendrait yn temps et un espace que nous n'avans pas ici à notre 
disposition , mais les spiritualistes qui en grand nombre sont venus chez 
nous, ne nous démentiront pas. Ceux-FÀ savent que nous avons dans 
madame Palangue, uy médium qpi voit st dépeint les Esprits, e4 qui de 
plus, leg sent de telle sorte qu'elle peut nous dire avee certitude s'ils sont 
absent ou r'il y ea a qui nous environnent. A l'incrédule qui croit que les 
rgps médianimiques provisogent du choc d’un pied, d'une supercherie 
qvelconque, nous faisens poser leg mains, l’une sur ke table, l'autre des- 
sous, et provoquons des coups intelligents entre les mains ainsi placées. 
Nous faisons mieux, nous faisons enlever he table et demandons en plu- 
sipurs endroite de la salle den raps médianimiques, d'intonnations diver- 
sea, Bntamment du cûté de la ornisée depuis qu'on a pu suppaser qu'il y 
avait des compères dans les çorridorg et les chambres vaisines, L'an de 
nes esprits, nous denne des coupe secs, semblables à çeux d'un fouet qui 
retentireit (les jambes du médiun étant en évidence sur un tabouret, Les 
doigts étendus et immobiles sur les genoux). Parfois nous avons obtenu 
au plafond, à la saigon où l'appartement qui est au-dessus de nous se 
ttouve inhabité, des coups intelligents auesi retontissants que des coups de 
masque, et tellement forte que le plètre on tombait à nos pieds, D'autres 
fois des iscrédules sa trouvant assis dans un voltaire, dont Je dos 8e trog- 
wait contre la muraïle, ant entendu des esprits rithmant fortement des 
airs dans ce dos de fauteuil et jusqu'à le remuer. Voilà un aperçu des 
manifestations physiques, que nous sommes ubligés de provoquer pour 
vaincre les doutes et les opinions de certains incrédules. 

En fait de manifestations spontanées dues à des esprits amis, farceutrs 
ou Jutiné, nous citérons une Hre à qainquet à la quelle nous suspendons 
notre lampe. Eh bien, parfois, cette lampe a été mise en oscillation sans 
la moindre cause visible. Nous citerons des Esprits qui soufflent nos 
Lougies, s'interposent parfois pour repousser des portes qu'on veut 
fermer, ouvrent ces mêmes portes quand elles sont parfaitement 
fermées à clef, comme nous l'avons positivement constaté dernièrement 
dans deux circanstauçes remarquables, D'autres vont remuer pendgat la 
uit la vaisselle de notre cuisine, ou viennent frapper à notre chevet, dans 
notre table de nuit, notre sammier, entamant ainsi des conversations 
avec nous par lesquelles ils nous apprennent qu'ils sont des Esprits amis, 
enchaatés de nous fréquenter et de nous dire qu'ils sont là. Une nuit 
l'un de ces farçeurs est veau jusqu'à enlever de dessous ma tête l'oreiller 
et lg traversin de mou lit, Je ne fus jamais autant effrayé, Mais je me 
teanquillisai lorsque je sus depuis par mon médium que c'était l'esprit 
d'un de mes anciens amis, homme très-gai de son vivant, et qui avait 
conservé son Caractère au delà du tombeau. On nous dira que çes Esprits- 
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là sont de mauvais Kaprits, Mais Îs hé nous font point de mal. Nous ne 
leur demandons jahais:de .éénseñla et leur-présenre mens réjouit en 
ses qu'elle nous confirme de plus en plus chaque jour dans. l'esisiones 
de la vie ultra-mondaige et nous serven$ à ébranler à ca sujet l'igeré- 
dulité des matéralistes. 

Mais voici des manifestations spontanées d'un caractère plus élevé. 
Celles-là nous ont fit croire qu'il y a des Esprits supérieurs, protecteurs 
de notre existence, directeuts, approbateurs de ños bonnes inspirations. 
Leurs manifestations ness combtent chaque jour. de joie et nous montent 
que nous ne sommes pas abandonnés du monde spirituel, et.qu'une mis- 
sion semble nous être dévolue relativement à l'apostolat spiritualiste. Dans 
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LETTRES DK BAVATER A L'IMPÉRATRIGE DB BUSSLE SUR L'JMn 
. MORTAUTÉ DE KAME, 
ve Lerras (1). 


Augpste Impératrice, 


Voici ençore une lettre telle que pourrait l'écrire un bien, 
heureux parvenn au monde. invisible à un ami qu'il a laissé 
sur laterre. Mais elle necantient qu'une très-faible partie de 
ce que pourrait dire un bienheureux sur Ja vision et la con- 
templation duSeigneyr ; car le Teut-Puissant se manifeste deg 
millionsde fois à des millions d'hommes dans le mème moment 
indivisible. 11 veut, et à l'instant il se multiplie Wi-mème 
en ua nombre infini, et il s'indiyidualise paur ebaque être, 

O femme auguste, de même qu'il apparut à Marie-Made- 
leine dans le jardin du sépulcre, de même il doit se. montrer 
à votre esprit perfectionné, lumineux. Il feut que vous en- 
tendiez de sa bouehe un jour prononcer votre nom de Maris; 
lorsque vous en aurez le plus besoin, gt que vous vous Y 
atendrez le mojos, ef il faut que vpwe:vons égriiez avec le ra- 
vissement de Madeleine:: Rabboni; »aveg l'adoratian de Thoe 
mas ; u Mon Seigneur et mon Dieu! » | 


{43 Voyez la Revue sptrilualiste, tom. tn, p. 151, 174, 294,-298. 
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« Nous nousihftons d'arrivers trawars la nuit à la lumière; 
per les gentiers éptneux, au paradis ; par les déserts, à la 
terre sainte :{par les‘ douleurs d’un enfantement, à a vraie vie. 
Que le Seigriear et l'Esprit du Seigneur soient avec vous et 


avep VOtre esprit. . à. 


Lettre’ fictive d’une âme bienheureuse après sa mort à 50% 
né ne sur ln prenuêre oi cubes bit 
_.. Monemi, . PF 


Des milliers derehoses que j'avais à dre, je ne te parlerai 

que d’une seule, qui aura pour toi un intérêt plus grand que 
tout ce que je pourrais dire. d'en ai recu la permission par- 
ticulière. Les âme$ Héhheureuscs ñe "fé men sans une telle 
permission. Elles vivent sans avoir de volonté autre que celle 
dé Célei quidonne I’ béatitude à tous. Al fait üñ signé detête et 
donne des ordres à des miHibns d'âmes, comme si c'était à 
une seule, et il donne des:millions de réponses au même mo- 
ment à des millions de demandes différentes. 

Comment te raconter la manière dont j je vis le Seigneur. 
Oh !' je le vis bien différent äé ce que Vous autres mortelé le 
croyez. Après une 'euite d'apparitions, d'instructions, d’épu- 
rations et de célestes jbul$sances qui ine furent accordées par 
là grâce de Dieu même, oui par sa grace, je pris \ un jour 
fon essor däns une des ‘régidns du séjour dés élus, accom- 
bagné de douze esprits ayant à peu près parcouru les mèmes 
phases d'épuration que mi. ‘Nous, nous chemmäâmes en pla- 
nant ensemblé comme un nuage léger et lumineux, et dans 
üuné caline et délicieuse harmonie ; il semblait que nous par- 
tagions un égal désir d'arriver à un même but de perfection. 
Nous ‘nous attachions de plus en plus cotdialement l’un à 
l'autre. Ïl semblait qu ’à chaque degré'de l'espate que nous 
franchissions noùs devenions de plus ‘en plus’expansifs er 
méme temips que plus libres, plus jouissants et plus sustepti 
bles de jouissance. Oh! que telui qui nous créa est bont Alle 
luia pour celui qui est l'amour mème !'Noûus aväncâtres e 
planant, Animés de: ces sentiments et ous nous reporâme 
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auprès d'une soureæ délicieuse. Un‘ doux Ebrhilement dé l'ait 
bourdonna autour de nds oreilles. Aussitôt ün être mons!apl 
parut. L'apparition n'avait pas la figure d'un ‘homme, mais 
celle d’un ange. Pourtant, il avait tuetque chose de SP parfail 
tement humain, que nôtre atténtion se porta ton ‘eltière à le 
considérer. Il brilla' d’uneflaëtit: éoudaïné;.muis’ cètte Jueut 

n'était pas Ja lueur propre & un bienhewreux drdindiré, -‘!"| 

a C'est aussi un des nôtres,» nous dimies-ots Fan! 
l'antre par un doux regard mhtuél, sus 14 sigtification Bu- 
quel il n’y avait pas à se méprendre, "71 TUE NT 

L’être disparut, et dès'lürs il senilita ql hôtrs mänquait 
l'an à l'antre quelque hosei: +)" 25605 07 a 

a Quel être d'une nature peu rot 4 nous düriämésii 
NOUS; ‘a quel air‘de distinction daiis sa démärche, qièlle nl 
génaité, quel caractère d’ iinoceñce et en tièrne tips fruëlié 
beauté, quelle majesté 5 "1" 

Comme nous parlions ainsi, uné figare ctiitmante sortit 
d'en bosquet' abondant én fruits, et nous' sàluà avec aibi- 
lé; Elle no ressemblait pas à l'autre, mais elle 'avait/atssi 
quelque __ . nt es ui éaractèré de simplicité Indest 


criptible: : Sas à 1, 1h." fe U Met 
« Soyez . bé venus, frères et QE) nous dti. 4 
Nous répondimes téut d'un voix} 1" 4 * "1? 


« Sois le bien venu aussi, tof sr qui repose la ae 
du Séigneur;:16 cièl'se réfléchit ans tès Laits et bonté de 
Dieu:brille daté tesi yetix. D OR PEN AE TEE 

— Qui êtes-vous, nous demända rinconout ol 

— Nous:s0rimes les àdorhtétirs joÿeiix ‘de d'u tout 
Paisaut, » répondtmes- tous: - HER LR 
| one avec une suävité inexprimhbIdi : pero uit 

«Ne cénnaissei-voté pus ?'aiout' dt puisétnt 
| “oran répéndtesnôis, bu platot”: pe mb 
ème au nom de tous. Hire 
“Je le cons, réplique lintonnt de und voix 'dé dl en 
gave, tr en RES | 
1O'que’ La dibres:tté'le nettes dt M 
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dre sa voix; mas nous ne neus semt0PS pag DOUTE ASSEZ PUrS 
pour contempler directement la pureté même. » 

À peine avions-nous prononcé ces paroles, que nous enten- 
dimes une voix derrière nous. 

« Celui qui a été purifié de Dieu, ne l'appeler pas immpur. 
Vous avez accompli les ablutions néçessaires, Vous vous êtes 
purifiés, vous avez été déclarés justes par Jésus-Christ et par 
F'Esprit de Dieu. » 

Une béxitude inexprimable se répandit sur nous et aussitôt 
nous nous retournâmes vers la voix, et allämes nous jeter par 
terre pour adorer l'être invisible de qui elle était sortie. 

Et voici ce qui arriva : Chacun de nous entendit au mêmè 
instant prononcer un nom jusque-là inconau, et que cependant 
nous reconnûmes respectivement pour @tre notre nouveau 
vom,un nom émané de la bouche da l'être invisible, Nous nous 
retournâämesunanimement avec la rapidité de l'éclair vers celui 
qui nous avait appelés avec tant de bienveillance, etdontla voix 
se fit entendre pour nous dire, avec un retentissement continu : 

x Vous aver trouvé ce que vous avez cherché. Gelui qui re 
yoit, voit l'amour tout-puissant. Je comsais veux qui appar- 
tiennent à moi et j'en suis connu. Je donne la vie éternelle à 
mes brebis et elles auront l'éternité; personne æe les arra- 
chera de mes mains, ni des mains de ion Père. Moiet mon 
Père nous ne sommes qu'un.» ., 

Comment décrire l’état de délices et de ravissement qui 
nous transporta lorsque Celui qui st le plus rayarinant, 
le plus beau, ke plus magnifique, étendit ses :bres vers nous 
en prononçant çes paroles qui n'ont cessé de retentir à nos 
oreilles, et qui y retentiront éternellement aussi bien que déns 
nos cœurs, et que rien ne pourra étoufers 

« Venez, vous qui êtes les élus de mon Père; hérités du 
royaume qui a été fondé pour vous.avant que de mBnde ne 
reçût sa base. » 

Il nous embrassa tous ensemble à la mêne ou ét dis- 
parut. Nous demeurâmes silencieux, et nous nous semiimes 
unis avec lui d’une manière ineffable et entière, nous aonfon- 
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dant l'ub dans latte, sans bruit, calmes et dans une félicité 
inexpriimable. Gelui qui est de toute éternité, et dont on ne 
peut donner la moindre description, était devenu notre su- 
prème bien, notre ciel, notre véritable vie; mille nouvelles 
vies sémblaient pénétrer ebeoun de. nous, Notre existence 
précédente s'Évhnouissait. Nous resæmblions à des nauveaux- 
nés, Nous reeomihescibne notre éxistence. Nous sentimes noira 
immortalité, c'est-à-dire, la plénitude du sentiment de la vie, 
de notre énergie empreinte au plus haut degré de l’idée d’in- 
corruptibilité. Oh! alors, nous trouvâmes de véritables ac- 
cents d'adoration joyeuse. Qu’#-me soit permis, cher ami, de 
vous en balbutier quelques syllabes 5 . 4. * , . 

Il est, nous sommes par lui l’unique. Il est. Son existence 
n'est que vie et amour, Et celui qui le voit, vit et aime, voit 
_ couler en lui d'abondantes sourçes d'immortalité et d'amour 
sorties de sa face, reflet du ciel et de son ‘œil pleia de béati- 
tude. Nous te vimes, toi, aimouf tout-puissant. Toi, Dieu des 
Dieux, tu apparus devant nous en homme. Mäis tu n'étals ni 
homme, ni Dieu, ni incärnätion de Dieu, Tu n'étais qu amour, 
que tout puissant comme amour. Tu nous tenais de ta main 
toute-puissante, afin que la force adoucie de ton amour ne 
nous engloutit pas, Dans ta facé, se résumait la béatitude de 
toute la foule des bienheureux. De ton regard rapide coulait 
l'immortalité. Est-ce tdi que tous les cieux louent? Loi qui es 
un océan de félicité, toi le tout-puissant, toi l'amour qui, un 
jour, entra dans un corps mortel, qui porta les fardeaux de la 
terre, qui l'arross de ton saag, et qui, suspendu à un tronc, 
y laissa en expirant un corpsséas vie. C'est toi, toi honneur 
de hotre huirianité terrestre, devant qui tant de nations sin 
clivent, s’humilient et se sentent bienheureuses: toi, devant 
qui tant d'hommes s’anéantissent el naissent à une nouvelle 
vie ; toi, Ô amour. Dans ton rayon est l'existence de toutes les 
vxistences, et de to haleise ns coule que l'amour, Ô amour ! 

Voilà une faible miette tombée de la table de béatitude où 
jé in’alimentäi. Profites-en, cher ati, tü auras bientôt da- 
vantage ; aime et tu seras äimé. I] n’y a que l'amour qui puisse 
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ètre aimé et biemheureux. Il ae peut rien faire qui:rie donrielé 
bouheur. et ren que Iui seel peut ke donner. O amiosr ! quek 
béautude tu donnes Quelle éternité de félicité n'éprour- 
t-ce pas. lorcqu os te costemrple rien qu'un seul. moment! 
Cher et ben-uimé ami, lorsque tu aimes, je puis m’apprr- 
cher de toi. te conduire plus vite à La source de l’ammer. Que 
Dieu et le ciel sorent avee toi comme dass PROS 
cœur du Christ. 
VARISTES. 


SPIRITOSCOPE, OC APPARER DE COMMUNICATION MRDIANIMIQUE 
MODLrÉ. s 7 i 

L'alphabet prthagoricien que voes avez publié dans votre quatrième 

lirrarcon 4864, page 139, a beaocuup d'anilonie avec celui qui est «tr 
ALPEMET contre, et pour lequel je sous. demande’ le droi 
ET MUMÉRATRIN de cite dans La Rerue spirilualiste. 
HEPANIMIQUES C'est une planchette-ardoise à six colonnes ver- 
1 2 3 4 5 6 tixals: 
7 1° Lés lettres de la pote colonne es 
peintes. 

Les mecibres de la quatrième : jeclotiné, ke 
men tirer, donnent les 25 combinaisons binaires 
des sigues 1,2, 3, +, 5. 

% Les nombres de la deuxième colonne sont 
ceux de la quatrième, m#is casés au hasard ; ‘ils 
sont mobiles, c'esi-k-dire que chacun d'eax peut 
ètre mscrit à côté de si DAS nn ne la 
première calonne. 

Le total des 25 permptations direaus entre 
25 signes donnés étant : 

45, 514, 210, 043, 330, 985, 984, 606, 000, 

| al | lexpérimentateur a le choix dans aufänt d'aphi- 
ot M4} 10 F-'bets niédianimiqmes. ‘+ "ti: 

| 4e Les chiffres dé la irobihob kelke. sr* et 
à le neméralion méèdiagimique ;}ls sont, malgles, 

, etüs ont à leur service les 254ases de leur colonne. 
44)  ONX | 4° Les wois del dernière colunes forment la table 

MEURT ge traduction." 
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Passons à l'application : Ha çoup. double sa'annonce l'ouverénpe de la 
séance. Aussitôt, et sans m'occuper de la planchette, sansla regarder, 
ignorant complétement l'ordre des nombres au num uméros inscrits dans 
les deuxième et troisième colonnes ; aussitôt, dis-je, j'appelle distincte- 
ment et lentement les numéros 4...2...3...4...5. (Notez que le premier 
assistant peut me remplacer dans cette épreuve.) 

A lun de ces cinq appels, on répond par un coup. Note est prise du 
numéro hidiquE'; jé recbmmerfce 1:..2...3... ‘elc.s on répond, noté; je 
recommence toujours par 1... etc. ; et lorsque j j'ai été jusqu'au 5 sans 
avoir eu de réporse, je cessé mes appels, la commemication "est torniiée. 

Si l'un des appels est suivi d'un coup double, je note le ‘chiffre, mais 
en ke soulignant, attendu qu'il s'agit, non, d'une lettre-de la Per 
colonne, mais d’un nam de nombre, troisième colonne. : 

La séance terminée, je forme la table de traduction de la mânière sui 
-vahte: L LEE OU A 
* 1 À cêté de ehacun.des Hub fixes de la quatriime cas j'écris, 
dans la cinquième colonne, la lettre que ce nombre, représente (voir 
.cel. 4 et 2), et. dans la sixième le chiffre qu'à représente. (voir col. 2 pt 4). 

Comme cible, voici les derniers ‘nombres de ma es cohver- 
sation d' outre-tomibe : SU 

22 48'28 82 19 534 1281 99; + à 


A traduire par m © r°# tien .. 
… S, comme ‘dans le printige, ‘on appelait 'succeskivemerit les Tetireé, 
char Ltd tour, il faudrait une moyenne: de: 13'appils par lattre. 
L'alphabet pythagoricien, comme l'alphabet médianimique, rédhit 
cette moyenne à 6, mais le pythagoricien négligé la numération. Pour 
‘obtenir le nombre 5 ci-dessus, il demanderait 95 appels : : le médiani- 
mique n'en a demandé que 1e à 
Tertminons : : è DAT AUD Eee DER | 
De ce qu'on peut laisser ace au re lavalaw ns dés 
5 chiffres qu'il appelle ou qu'on appalle; . . ,..: :' ., ,,,0 nr 
De ce que celte valeur est le secret de Vespérimentaiegr, de celui, qui 
a ue les colonnes 2 et 3; 
De ce qu'enfin lés coups provoqués peuveht être traduits et former dés 
mots, D Etes ds on EE DD 
H faut recenaaitre : 1 9 fs 
4° Ou que notre élue. l'organisateur à, us ae : puède 
une puissance inconsciente, une: force Por geculte, maisà lui, 
la connaissance des infinis caprices du hasard ; | 
* 2 Ou bien que le mérite em revient au médium : 
+" 3 Où enfin qué nil'uh ni l'éutre ne Sont poar rien dns ‘les réshMats 
-'oOMeRLS: . 5,7 - : A _—. 
Dans ls premier cas, je vole des autel men bornes ’ 
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Hans 18 deutibnie, j'ert dernkhée pouf môïl botbte, MOI, MERE : 
Dunis le troisième eus, je dis m'inetitièr et prier! 
Agréé, jé vohs prié, tés balutatiohis cordialek,  Dupnc. 


È s* 3 Li: 
427 ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DE MESMER. 


.… Des cireonstances indépsndantes de notre volonténous ont 
“émpêche d'assister, Lomme nous bn avions l'intention; au 
. banquet dé Mésiner. La féniün 8 été doffibreusé et chrdiale. 
Il s’y est trouvé des spiritualistes. L'un d’éux, M. le docteur 
Clever de Maldigny y arenouvelé, dans un toste chaleureux, 
savamment développé, lés voavictions qu'il n’a céssé d'âvouer 
hautémentt chatque fois qtie l'éétésiôn #'en est présetitéé: Nous 
de pouvons, faute d'espaté, réproduire tout entièr s5n dis- 
éours. Mais nos lecteurs nous sauront gré dë mettre sous 
leurs yeux les quelques paragraphes qui suivent. 

« Je porte un toste à la Cordialité de tous les magnétistes, au 
but aniversalisé de leurs investigations, à la synthèse la plus 
satisfaisante enfin que l'on puisse obtenir des études magné- 
tiques. DS 


| « dé suis spifitualiste : — äi-jé besoin d’en recommencer 
l'aveu? — dans ma persuasion basée sur l'analyse, le spiri. 
tualisme ressortit ax magaétisme, de même que, pour Pini. 
tiation et pour les principés du banpège de l'atitiquité, Je ma 
gnétismé, à quelque bas échelon que le diminuent länt de 
praticiens actuels, n’en appartient pas moins à la substance 
du spiritualisme. A pareil jour, à pareille fête, en 1858, sou: 
les yeux du même président, j'ai retracé l'exposé de 08 hys. 
téme de la sciéhée des terips aritiqués. 

Maintenant les preuves éstensiblés de ces fortes duissänites 
intelligentes et formelles des milieux éthéréens se retrouven 
en telle abondance; les récits sur l'indubitabilité de leur 
phénoménisations prennent un dévolu si constant; les obser 
vateurs rigoureax ét non susceptibles d’être abusés, &étlare n 


ai fermement l'exlaténice des abres HéU A8 cétéé iYhysiologié 
transcendante ; leur torftatation 8e fM'opagë si bien vérifiée, 
que, sous délai très-bref, fe fatlbhalishe né #appéllera plus 
rationalisme, ” s’obstine __ à titré Se [à notoriété. 

« Restons de Rire sièulé d'abord : ” tétibpà ne dérivènt ré- 
troeéder. Toutefoisne régligeons pas la létture dés ansiens. fé 
apercevaient des bauteurs tiop féhorées de hüts ; ï1$ t'étaient 
acquis des certitudes qui nous paraissent des fables ; ‘ils post 
sédateut une énergie, uné fertihsatiün ; üne spontihéit de 
puissance, qué nôwd né contiâissons guère. 

d 6 à ee 6 sin Ge Le 6 ee re à 

« Quelque hardie ou choquante que üois dphafaisse dô 
pritée ubor& uhe idée hdvatrice, tâchons de l'examiner avec 
calme et d'en màrir la réflexion. Noublions jamais, se fus- 
sent-ils mépris, ce que nous devons à l'honorabilité d.e tous, 
et notamment à celle -de nes cobègues. 

« À mesure que l'on étatife en approfowdissatit, où devient 
plus humble : ce travail nous entraîne si loïn des Gernièrs 
échos de nos démélés d'école, qu’il ne demeure plus de svif 
à l'esprit que pout l’aëmiration du chef-d'œuvre et pour Ï8 
religiéux respect de son Suprême Ordonnateur. 

« N'importe l’objet que nous scrutions, il ést quelque chose 
au-dessus, au-dessous, à ses côtés, Nous ne trouvons pas la 
moindre brèche, pas la plus mince fissure pour pénétrer dans 
un intervalle de l'édifice. Toujours le cercle est 1à, toujours 
entier : animant, communiant Îes fioinis et les lignes, les 
profondeurs et les sommets, dans l'harmonie perpétuelle, 
Retenons ce divia avertissement. 

«a Quelles que soient nos méthodes et nos 8 directions, rap 
pelons-nous que nous agissons dans et par uh des sentiers 
dû Tout. 

a N'excluons, de parti pris, aucune théorie, ne soyons non 
plus esclaves d’aucunes : c'est le moyen de ne pas nous 
enutraver, 

* Pour soktir des vaines forrfiules de k phraséologie apblii 
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quons-nous à Ja philosophie des faits. Ils sont tous précieur. 
«Jusqu'à présent, pour nous la raison pure ne résume que 
le vague d'un mot : la raison expérimentale est le flambean 
d'une preuve. positive. 
| « «Que chacun donc selon ses prédilections et ses aptitudes, 
fasse le- plus de. bien possible, et le relie, ne serait-ce que par 
la pensée, au plan providentiel du Créateur, qui ne laisse rien 
en dehors de sgn _—. Asus 
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«de renouvelle mon ai à ot les dignes magnétistes sans 
distinction, à tous les honnêtes ouvriers de l’affranchissement 
de l'humanité : Bonne chance, bon courage. et bonne sssue à 
tous leurs bons vouwoirs { 


D' CLETER DB Moins 


LA CHIAURGIE CONSERVATRIGE; PRIX PROPOSÉ PAU L'ACADÉNIE DES SA 
. CES FOUR L'ÉTVDE DES RÉGÉNÉRATIONS OSSEUSES ; OBSERVATIONS PE 
M. MAISONNEUVE ET DE M. BICHARME. 


” Quand nous disions qu'il restait à l'homme bien des vérités à connaitre 
et qu'il en-découvrirait chaque jour de nouvelles dans sa marche à tra- 
vers l'éternité; quand nous disions que le principe de la vie était parti 
et pouvait à chaque pas enfanter des miracles, tant dans le monde pat- 
riel que dans le monde spirituel, nous comptions, pour appuyer nos fa- 
roles, sur ces faits cohsolants et admirables qui apparaissent si souvent 
et qui élargissent de plus en plus les conquêtes de l'homme sur l'inépui- 
sable domaine de la nature Voici, après les générations spontanées 
bien affirmées par les travaux de M. Pouchet, une autre découverte d'u 
caractère admirablement utile et consolant: nous laissons parler à CE Su 
jet la Presse du 20 avril 1861. 

Les travaux de M. Flourens, sur le rôle du périoste dants la producti® 
des o5, ont trouvé dans la chirurgie une application qui tend à deveni 
tous les jours plus sérieuse. Les chirurgiens se sont occupés de trans 
porter dans la pratique les vues de M. Flourens, et déjà plus d’un swtè 
les encourage à persévérer dans cette voie intéressante. En voyant ave 
quelle facilité le périoste, c’est-à-dire la membrane fibreuse qui envelup? 
des os, reproduit la substéttee osseuse détruite par une cause traumali 
que ou naturelle, M. Flourens a espéré qu'il serait possible, dans pli 
d'un cas, d'éviter l'amputation d'un membre, quand cetla amputalk 


a 
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r'éait écessitée que par une fracture ou un état morbidé de l'os. f yavait 
h une belle pensée : contrairement à ses tendances et presque à: sa nature, 
a chirurgie se faisait conservatrice ; au lieu de produiré d’ horribles mu- 
tlations pour remédier à des lésions osseuses, elle sautait l'intégrité d'un 
membre qui, dans le système habituel, était fatalemieñt condamné à pé- 
ir; et cette chirurgie conservatrice n'avait point pour base l'abstention. 
ou inactivité, maïs elle s’inspirait, au contraire, d'üne connaissance pro- 
bade des ressources réunies de la nature et de l'art. 

Les cas de conservation des membres par la simple xiraction de l'os 
malade, en laissant intact le périoste, sont devenus assez nombreux de- 
pus quelques années, et cette méthode a parû réposer sur des bases as 
sez slides pour que l’Académie des sciences ait jugé utile d'appelér sur ce 
sjet l'attention et la faveur des chirurgiens. Elle 4 institué un prix de 
10,000 fr. pour récompenser les observations et les études entreprises 
dans cette direction. Informé de cette fondation académique, et pénétré, 
de l'importance qu'aurait cette méthode nouvélle pour la chirurgie des 
armées, l'Empereur s’est associé aux vues de l'Enslitut, en “doublant la: 
valeur du prix. C’est donc un prix de 20,000 fr. qui est proposé” aux chi- 
“urgiens pour l'étude pratique des régénérations o5se uses dans les opéra-, 
‘“@s chirurgicales. 

Comme on devait s'y attendre, l'annonce de ce prix à béaucoup stimulé 
iardeur de nos praticiens, et déjà plusieurs communi cations adressées à 

Académie des sciences, relatant de très-belles observ: itionis, font bien au- 
rer de l'avenir de cette ingénieuse et bienfaisanté n'éthode, 11 y a uni 
“is, un de nos plus habiles chirurgiens, M. Maïsorineu ve, aussi renommé 
x sa bardiesse que-par son heureuse sagacité, mot tait à l'Académie 
fs sciences an cas bien remarquable à l'appui du sÿs lème nouveau dont’ 
°æ parlons. Un jeune ingénieur, à la suite d'un griave accident, avait, 
: ambe dans un tel'état de désorganisation, que les plus éminents chi- 
"viens de Paris avait jugé l'amputation du membre non-seulernent né’ 
‘aire, mais urgente. M. Maisonneuve conçut l'espoir d'éviter cette, 
‘rrile extrémité par l'application des ‘vues physiologiques émises par 
t Flogrens. Au lieu d'opérer l'ämputation de 1à cuisse au-dessus de 
æücalation tibio-fémorale, il pratiqua le long de Ia jambe une : large 
swrture longitudinale, détacha, à l'aide de ‘ld'stie, le tibia en le résé- 
am à ses deux extrémités, et corisérva daris toute son intégrité le pé-. 
*<te qui pouvait régénérer un os nouveau et sain à la plâce de l'os ma- 
«4 enlevé. Un étonnant succès a süivi cette opération, car l'os d'est re- 
“ost d’une manière complète. Le sujet de cétte obsizrvation “jouit au- 
-f'hui d’une parfaite santé. La jambe anciennement: mafide ne diffère 

tucune manière de l'autre, et ne s’en distingue que par une longue 
-nce, seule trace d'une opération salutaire, Ce jeune homme peut 
‘sr, sauter, chasser, comme s'il n'avait jamais su.bi d'opération, et 


- 
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sans que l'on Puisse reconnaître quelle a été La jambe antérieurement 
malade. C'est avec un singulier sentiment de surprise et d'admiralion 
que l'on a vu M. Maisonneuve présenter à l'Académie, d'une part, le 
jeune homme, sujet de cette curieuse observation, d'autre part, La loe- 
gue poruou du Ubia extraite du membre malade. Voilà un fait qui ea 
dit plus par lui-mème que les plus longues dissertations en faveur de 
l'eflicacité de cette nouvelle méthode de chirurgie conservatrice. 

Dans la sance du {* avril de l'Académie des sciences, M. Maisou- 
neuve a fail connaitre un second fait non moips intéressant, qui démon- 
tre que les surfaces osseuses articulaires elles-mêmes peuvent se repio- 
duire par la conservation du périoste. Il s'agit d'un homme âgé de trente- 
cinq aus, atteint d'une morüfication de la partie droite de l'os de l 
mâchoire inférieure. La partie de l'os maxillaire nécrasé fut gnlevée ea 
conservant le perioste, Grâce à une véritable dissection faite sur le yi- 
vant, le chirurgien put extraire la presque totalité de J'op, y compris ss 
branche verurale avec son condyle articulaire, en laissant Les dents sus- 
pendues à leurs gencives. Ç'élait une chose curieuse à voir, dit M. Mai- 
sonneuve, que celle rangce de dents atjachées seulement à leur gencives 
et Dlottant comme les grains d'un chapelet. Après l'extwpatipa de l'os, le 
lambeau de peau [ut appliqué avec soin sur toutes ces parties #4 maia- 
tenu du moyen de points de suture, La réunion de cette vaste plaie se ft 
avec une promptilude extrème ; les dents, restées appendues aux geuci- 
ves, se consolidèrent par le rapprochement des deux lames du périoste, 
qui ne tarda pas à s'ossifer. La réunion de la lèvre sux Ja ligue médiane 
se fit si parfaitement qu'il restait à peine trace de l'opération. Plusieurs 
années se.spnt écpulées depuis. La nouvelle mâchoire s'est reconstiluée 
si complétement et 8j exactement, qu'on a peine à reconnaitre de quel 
côté l'opération a en lieu. Le sujet de cette opéralion est aujourd'hui un 
homme vigoureux ef qui remplit Les fonctions d'infirmier dans le service 
d'un hôpital de Paris, 

Dans la mème séance de l'Académie des sciences, un chirurgien dé 
Rive-de-Gier, M. Richarme, par une lettre adressée à M. Flourens, a fat 
connaitre d'autres observations de régénéralion opseyse par Je périole 
dans les cas de fraçture. Ce chirurgien rapporte avec détails le résullat 
le plus extraordiriaire qu'il ait obtenu : la reproduction du 4ibia et du 
péronée jusqu'auprès de l'articulation du gepou, F'est-à-dire plus des 
trois quarts de ces deux os. 

Voilà, en résumé, plusieurs faitg nouveaux qui font bjen augyres, 
comme nous l'avons dit, des aygntages pratiques de la nouxelle méthode 
chirurgicale issue des trayaux de M. Flourens, | 
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JURISPRUDENCE MAGNÉTIQUE, qanëT FAVORABLE. 


Nous lisons, dans le journal le Temps, l'article suivant 
reproduit par la Patrie : 


« Noys fanons à noter un arrêt rendn Je 9 avril dernier, 
par la Cour impériale de Colmar, en matière de magnétioma 
et de somnambulisme, Cet arrêt à confirmé un jngemant du 
tribuaal correctionnel de Mulhouse, renfermant le remar 
quable considérant qui suit : 

« Attendu que l'emploi du somnambulisme magpétique , 
« COMME moyen de découvrir les maladies et d'appliquer lea 
« remèdes, p'est paint à considérer en lui-même comme ua. 
« élément d’escroquerie; qu’en effet, l'inanité des phéno- 
« mènes de cette sorte, comme auxiliaire de l’art dé guérir, 
« est loin d’être scientifiquement démontré, etc, eÎg. n°. 

Voici donc encore un tribunal qui, mieux éclairé que con : 
tains médecins, atteste la réalité et ja valeur du soraaam 
bulisme médical, 


DÉMONOMANIE EN SAWOIB, 


Les journaux de médecige anaoncent qu'une épidémie 
de démonomanie sévit en ce moment à Thonon (Savoie ). 
M. le ministre de l'intérieur vient d'envoyer sur les lieux 
M. ie docteur Constant, inspecteur général des asiles d’a- 
liénés, 

Ce n'est pas la première fois, depuis peu de temps,. que. 
des faits semblables ont lieu en Savoie, Dans notre livraison 
(10 de l’année 1858), nous avons parlé de jeunes filles dp 
Morziug, çanton du Chablais, en Savoia, qui peudent long- 
temps ofrirent des phénemènes on ne peut plus merveïieux 
de possession. — Nous n'avons pas l'honneur de connaître 
M. le docteur Constant, mais nous craignons que, comme 
tant d’autres, il ne voie les choses qu'à travers le prisme de 
théories arrêtées ; qu'il ne les constate qu ‘imparfaitement, et 
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qu'au lieu d'un Gœrres, d'un docteur Kerner, nous n'ayons 
en lui qu’un Bilerre de ‘Boismont :” et, ce qui serait pis en- 
core, un Faraday, un Chevreul, un Jobert de Lamballe, nn 
Babinet, etc. C’est pourquoi nous prions nos lecteurs, de 
Suisse ou de Savoie, et tous ceux qui pourraient être actuel- 
lement dans cette contrée de se rendre ‘sur les lieux et de 
retueillir minutieasement les faits, sans préocenpatiünr au- 
cune de la moinûte one # ee nous en en Le 
relation: 4 5-1: ‘ti. " | ’ 
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- 





{a ete questton plus d'une fois dans notre journal d'une traduction des 
Mystères des Égyptiens, ete, pat Jamblique, traduction et publicatiôn 
devant être faites aux frais de. Tiedeman. Cette traductioni est enfin tèr- 
minée, sais M. Tiedeugñ nous prie aujourd'hui de porter à la conmais- 
sance, de nos lecteurs que cette traduction, n’a pas eu nn résultat 
satisfaisant. [1 a parcouru, assisté d'un homme très-compétent{tant 
pour le grec que pour les matières spéciales de ce livre), qui a 
biéa ‘voulu, per amitié; loi préter son concours À' cet effet, it a pér- 
couru: des:peenaibrs chapitres, ét son opinion est que :-uge.tradaction d'u 


ouvrage d'une importance telle que celui de Jamblique, faite par tes soias : 


d'une société de spiritualistes, doit offrir un caractère tout particulier. 
Elle doit joindre à la clarté une exactitude scrupuleuse. Il s’agit ici de 
matières qui sont du domaine de Kécale epiritualist moderne, et consi- 
déré de ce point de vue, il ne croit point cette traduction di 

d'être livrée à la publicatiun: Mais loin. de vouloir assumer. la responsa- 


bilité de-cette désapprobation .sur lui-même, il tient. ia traduction: 


ayec le texte grec, à la disposition de tous les spiritualistes Qui xaudrong- 
bien s’ en rendre juges; ils n'auront, à cet effet, qu'à s ’adresser à à M, Tie- 
detnän, quis s'empressela dé l'envoyer franco à leur adresse. . 

N. B. Les lettres pourront ètre Ju 2, rue du Bouloi, aux’ soins 
deMr Piétart! de. 4:24 CE Led 6.3 » 
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PUBLICATIONS MAGNÉTIQUES OU SPIRITUALISTES 


QU'ON TROUVE AU BUREAU DE LA REVUE SPIRITUALISTE 
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GEISTLIGE AGAPEN, par M. io comie de Szapary. Paris, 1835. 


MAGNÉTISME ET Née one par 4 même. 
Paris, 1854. : 


PHILOSOPHIE RELIGIEUSE. Ciel et terre, pr Jean Reynaud. 

PHILOSOPHIE DE LA RELIGION, Se Cosmologic et 
Paeumatologie, par M. Matller. 2 vol. in-f%.., 

LES ENNÉADES DE PLOTIN. 2 vol. parès s: à — 

SIAMORA LA DRUIDESSE, ou le Spirilualisme au xv° siècte. 

PNEUMATOLOGIE POSITIVE ET EXPÉRIMENTALE. 
La réalité des esprits et le phénomène merveilleux de leur or 
directe, démontrée par le baron L. de Guidenstubbé.. 

LE MONDE FROPHÉTIQUE, suivi dela Biographie du somaam- 
bule Alexis, par H. Delsage. . . . … . 

HISTOIRE DEF LA MAGIE, par Eliphas Levi. ‘ 

LA CLEF DES GRANDS MYSTÈRBES, par le mème. > à 

EXPLICATION DES TABLES a des Médiumés, 
des Esprits et du somnatnbulisme, etc. . . 

ESPRIT DE VÉRITÉ ou MÉTAPHISIQUE DES ESPRITS, 
par D. Buret, , . . 

LES MANIFESTATIONS DES ESPRITS. Réponse à a M. Vienne 
par Paul Auguez. . . 

SPIRITUALISME, FAIÎTS cu RIEUX, par le même. . 


VIE DE JEANNE D’ARC, dictée ” elle-même, à Ermance Du- 
faure.. . . 

PENSÉES D’OUTRE-TOMBE, par M. et Mlle de Guldenstubbé. 
CONVERSATIONS ET POÉSIES EXTRA-NATURELLES, 
par M. Mathieu, précédées d’un Mot sur les Tables parlantes. 
brochures. 

ENCYCLOPÉDIE MAGNÉTIQUE ET SRIRITUALISTE, 
par Cahagnet. 4 vol. parus... . 

ARCANES DE LA VIE FUTURE DÉVOILÉE, par le méme. 
3 vol. . 

AFFAIRE CURIEUSE DES POSSÉDÉES DE LOUVIERS, 
par iérart. , ‘ 

L'ART DE MAGNÉTISER, par Ch. Lofontaine. : 

VIE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST D'APRÈS LES VI. 
SIONS DE CATUERINE-HEMMERICH. 8 volumes. . 

TRAITÉ DU DISCERNEMENT DES ESPRITS, par le cardinal 
de Bons. . 


DICTIONNAIRE DES SCIENCES OCCULTES. © 2 gros vol. iu-S. 
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(On se charge d'adresser franco à domicile chacun des ouvrages ri 
contre payement par une vole quelconque du montant de ces ouvray 
menté de 40 p. 100 de leur prix, en plus, pour frais de poste, et de ©: 


pour l'étranger. On est prié d'écrire directement et non par l'interm 
des libraires.) 
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